
CONTEXTE

ETUDE DES POLITIQUES
PUBLIQUES D’APPUI À DES
INITIATIVES LOCALES
D’ALIMENTATION DURABLE ET
RESPONSABLE

Des connaissances au service de la transition écologique et sociale

1

SOMMAIRE



INTRODUCTION

2

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES
D’ALIMENTATION DURABLE ET RESPONSABLE



I) DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE, PORTÉE
ET LIMITES

A. UN ÉCHANTILLON REPRÉSENTATIF DE LA
DIVERSITÉ DES INITIATIVES POUR UNE
ALIMENTATION DURABLE ET RESPONSABLE

3

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES D’ALIMENTATION
DURABLE ET RESPONSABLE



B. UN MILLEFEUILLE D’ACTEURS PUBLICS

C. PORTÉES ET LIMITES

4

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES D’ALIMENTATION
DURABLE ET RESPONSABLE



II) GOUVERNANCE MULTI-NIVEAUX ET
ACTEURS PUBLICS AU SERVICE DE LA
TRANSITION ALIMENTAIRE : UNE
APPROCHE TRANSVERSALE.

A. DES INITIATIVES AU SERVICE D’UN ANCRAGE
SOCIAL

5

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES D’ALIMENTATION
DURABLE ET RESPONSABLE



B. SENSIBILISER LA POPULATION À UNE
ALIMENTATION SAINE ET DURABLE

6

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES
D’ALIMENTATION DURABLE ET RESPONSABLE



7

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES
D’ALIMENTATION DURABLE ET RESPONSABLE



C. ENVIRONNEMENT ET GASPILLAGE
ALIMENTAIRE

8

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES D’ALIMENTATION
DURABLE ET RESPONSABLE



CONCLUSION

9

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES D’ALIMENTATION
DURABLE ET RESPONSABLE



10

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES D’ALIMENTATION
DURABLE ET RESPONSABLE

BIBLIOGRAPHIE



11

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES D’ALIMENTATION
DURABLE ET RESPONSABLE



ANNEXES

Annexe 1

12

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES D’ALIMENTATION
DURABLE ET RESPONSABLE



ANNEXE 2

13

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES D’ALIMENTATION
DURABLE ET RESPONSABLE



ANNEXE 3

14

ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES D’ALIMENTATION
DURABLE ET RESPONSABLE



Fiche OBSERVATOIRE

Abeille  Avenir :  Comprendre  et  valoriser  l’abeille  pour  mieux  protéger
l’environnement et l’agriculture responsable.

RESUME : Abeille Avenir est une petite entreprise familiale qui tend à redonner sa place à l’abeille comme
insecte pollinisateur essentiel à l’environnement. Une de leurs principales actions consiste à rendre proche
et visible les ruches dans des zones habitées grâce à la ruche Bee-Pass créée en 2008, véritable outil
pédagogique. La préservation des abeilles revêt alors des enjeux bien plus larges, c’est la préservation
même de l’environnement et de l’alimentation qui en dépend.

Avis du Comité de lecture de RESOLIS

Date de lecture de la fiche: ../../2014

Commentaires :

MOTS CLES
Opérateur(s) :
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contact@abeilleavenir.fr
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Budget : 

Origine et spécificités du 
financement : Vente de ruches 
Bee-Pass auprès des 
collectivités et particuliers.

Annexe : OUI 

ORGANISME

Nom : Abeille Avenir
Adresse postale : Impasse du 
Bardonnet, 38850 Bilieu
Logo de l’organisme :

 

Site internet : www.abeilleavenir.fr
Médias sociaux de l’organisme 
:https://www.facebook.com/Abeille-
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1. ORIGINES ET CONTEXTE DU PROGRAMME  

C’est en constatant que l’abeille est un réel indicateur de la qualité de l’environnement que
l’entreprise Abeille Avenir est née en 2011. C’est en 2008 que Gérard Passemard et son fils
(apiculteur professionnel) décident de mettre en œuvre les  ruches Bee-Pass, très innovantes,
celles-ci  sont  brevetées  et  installées  dès  2010 chez  des  particuliers.  L’enthousiasme suscité
conduit  alors  les  Pays voironnais  à  soutenir  ce  projet  afin  qu’il  soit  intégré  au programme
européen  LEADER.  Pendant  deux  ans,  Gérard  et  Hubert  Passemard  vont  bénéficier  de  ce
programme européen qui va constituer pour eux un réel tremplin leur permettant de créer un
nouveau statut, c’est le début d’Abeille Avenir.

2- OBJECTIFS DU PROGRAMME

Les objectifs d’Abeille Avenir s’articulent autour de quatre engagements :

 Redonner sa place à l’abeille comme insecte pollinisateur 
 Démystifier l’abeille en la rendant visible 
 Construire une pédagogie autour des ruches Bee-Pass 
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 Changer les comportements 

3. ACTIONS MISES EN ŒUVRE 
 Ruche Bee-Pass : un habitat adapté au comportement naturel de l’abeille, la ruche étant en

hauteur. La  planche d’envol est intégrée dans la colonne qui monte à 3 mètres au-dessus du
sol,  les abeilles sont alors protégées des agressions extérieures.

 Démystifier l’abeille en la rendant visible : insertion des ruches Bee-Pass dans des espaces
publics :  écoles,  collèges,  entreprises,  parcs,  résidences,  jardins  partagés… 50 Bee-Pass
installées depuis 2010.

 Pédagogie autour grâce aux fenêtres d’observation sur la ruche, aux interventions dans les
écoles, malle pédagogique.

 Changer  les  comportements :  la  présence  de  l’abeille  est  essentielle  pour  protéger
l’environnement, assurer une alimentation durable et responsable.

4. RESULTATS  ET  IMPACTS,  QUANTITATIFS  ET  QUALITATIFS,  DES
ACTIONS MISES EN ŒUVRE (6 

Le programme a gagné de l’importance au fil des ans, il a fait ses preuves scientifiquement
et l’insertion des ruches en milieu urbain fut un succès.
 Impact positif dans les collectivités surtout au Nord où les pesticides étaient beaucoup
utilisés.
 Essai en Allemagne, installation de plusieurs ruches Bee-Pass.
 Vrai intérêt des habitants en commandant des ruches Bee-Pass chez eux, soutien aussi
de la part des collectivités.
 Ethique de fabrication, artisans locaux dans la construction des ruches en pin douglas :
savoir-faire local, partage et complémentarité des compétences.
 Enfin, le programme a également renforcé le lien social en proposant un projet de
proximité qui réunit les habitants et les enfants autour d’un travail pédagogique.

5. ORIGINALITE DU PROGRAMME 

 Le produit proposé, la ruche Bee-Pass, témoigne d’une grande originalité de par sa forme
atypique et innovante : une entrée et sortie des abeilles à trois mètres du sol, le but n’est pas
de disposer des ruches à l’abri des regards, par exemple sur les toits des immeubles, mais
bien de les rendre visibles et proches des habitants.

 Leur création est elle-même peu commune puisque le projet des ruches Bee-Pass s’est conçu
avant même de monter l’entreprise Abeille Avenir (quatre ans avant). 

6. PARTENARIAT(S) DEVELOPPE(S) DANS LE CADRE DU PROGRAMME
Difficultés à trouver des partenaires fiables et engagés, soit par manque de compétence soit par
ce qu’ils ne s’inscrivaient pas dans la même éthique et démarche environnementale.
Aujourd’hui ABEILLE AVENIR est en discussion avec des partenaires plus fiables.

De plus elle pérennise ses relations fournisseurs en particulier sur la fabrication des éléments en bois qui
constituent 80% de la fabrication de BEE-PASS

7) RETOUR D’EXPERIENCE 

Difficultés et/ou obstacles rencontrés durant la mise en œuvre du programme 

- Difficultés pour être reconnu par le monde apicole, car le concept innovant de BEE-PASS
bousculait  les  ruches  traditionnelles.  Durant  les  premières  années  du  projet  quelques
apiculteurs étaient sceptiques quant au fonctionnement de la ruche Bee-Pass et sur sa
forme atypique : « les abeilles ne se fatigueraient-elles pas ? ».
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- Difficultés pour trouver de bons artisans, fiables et rigoureux pour l’obtention de produits
de qualité. 

8) Solutions adoptées pour répondre aux difficultés et/ou obstacles 
La BEE-PASS a été  améliorée avec les  retours  d’expérience en particulier  sur  la  qualité  des
matériaux et la rigueur des assemblages.
La reconnaissance de l’intérêt de BEE-PASS s’est faite en prouvant que les abeilles restent en
bonne santé dans la ruche, sont moins agressives et peuvent produire autant de miel. 
C’est donc une reconnaissance acquise par la pratique et l’expérience de terrain.  

9) Améliorations futures possibles 

- Améliorer leur visibilité et la logistique (transport, installations...) 
- Rester vigilant sur la connaissance et les problèmes de l'abeille (nouvelles maladies, prédateurs
liés à la mondialisation). 

10) Présentation des facteurs de réussite et conseils pour une généralisation ou

transposition du programme  

Une grande motivation pour mener à bien un projet sur la préservation de la biodiversité, surtout dans une
période de crise environnementale.
Une complémentarité dans les compétences entre le gérant Gérard Passemard, scientifique et
ancien responsable d’un laboratoire de nanoélectronique et son fils apiculteur professionnel. 

Avoir pu évaluer pendant 2 ans avec un financement européen LEADER / Pays Voironnais la faisabilité et
l’intérêt  du  concept  BEE-PASS.  Cette  expérimentation  de  terrain  a  été  un  véritable  tremplin  pour
l’initiative.
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AU BONSENS DES METS

RESUME 

« Au bonsens des mets » est une entreprise de restauration rapide privilégiant des produits simples,
locaux et bios, livrés à vélo et minimisant les emballages. Créé en 2008, le projet se veut porteur de
valeurs économiques, sociales et environnementales.
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temps plein

1) ORIGINES ET CONTEXTE DU PROGRAMME

A l'origine du programme se trouvent deux femmes qui, après avoir travaillé plusieurs années dans le
social, décident de changer radicalement d'orientation. Partant du constat d'un monde du travail peu
adapté, elles imaginent un projet aux antipodes d'une alimentation et d'une économie régies par les
dogmes  du  capitalisme,  et  qui  changerait  à  la  fois  les  manières  de  travailler,  de  se  nourrir  et  de
consommer. Avec l'aide de l'entreprise Alma, qui héberge leur atelier cuisine et devient leur premier
client, elles montent « Au bonsens des mets » en 2008, une entreprise de restauration rapide basée sur
des produits simples, bios et locaux.

1) OBJECTIFS DU PROGRAMME

Les objectifs du programme sont à la fois économiques, sociaux et environnementaux :
• Sortir d’une logique capitaliste où l'actionnaire est roi.
• Contribuer au développement de petites entreprises, dans une logique de solidarité économique.
• Travailler au maximum avec des producteurs locaux et bio.
• Réduire au maximum l'impact écologique de l'entreprise.
• Proposer à petit prix des plats originaux, variés et équilibrés.

http://www.bonsensdesmets.fr/
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2) ACTIONS MISES EN ŒUVRE

• Restauration : « Au bonsens des mets » propose ses services de restauration sous plusieurs formes : service
de cantine pour l'entreprise Alma, plateaux-repas livrés à vélo, organisation de buffets, apéro-dînatoires,
coktails…

• Minimiser  l'impact  écologique  de  l'entreprise :  réduction  des  déchets,  préférence  pour  les  emballages
biodégradables et compostables et livraison effectuée à vélo.

• Travailler autrement : organisée sous forme de SCOP, « Au bonsens des mets » privilégie le bien-être de ses
employés, au profit d’une organisation du travail repensée.

• Solidarité économique : « Au bon sens des mets » travaille dans une logique d'entraide en faisant appel ou
en accompagnant des projets en concordance avec les valeurs portés par l'entreprise.

3) RESULTATS ET IMPACTS, QUANTITATIFS ET QUALITATIFS, DES ACTIONS MISES EN ŒUVRE

Les résultats de ce programme original sont visibles à plusieurs égards. D'abord cantonnée à l'entreprise
Alma qui a favorisé sa création, l’entreprise a grossi et multiplié ses activités. Aujourd'hui, c'est environ
60 repas qui sont préparés chaque jour, avec des clients diversifiés tels que l'Université Grenoble-Alpes,
des associations, des mairies, des particuliers… D'un point de vue social, l'entreprise est également un
succès. Son développement a rendu possible la création de cinq emplois et sa politique d'entraide et
d'accompagnement  a  permis  l'émergence  d'autres  projets  porteurs  de  valeurs  sociales,
environnementales et solidaires.

4) ORIGINALITE DU PROGRAMME

L'originalité du programme réside principalement dans la façon peu commune dont il a été créé puisque
« Au bonsens des mets » est basé sur le coopération entre une grosse entreprise (Alma) et un projet
innovant.  La première met à disposition son parking pour héberger l'atelier  cuisine et  bénéficie des
services du second qui commence dès 2009 à servir des repas de midi pour les salariés d'Alma.

5) PARTENARIAT(S) DEVELOPPE(S) DANS LE CADRE DU PROGRAMME

Le  partenaire  principal  de  « Au  bonsens  des  mets »  est  l'entreprise  Alma,  mais  le  programme  a
également  développé  des  partenariats  avec  plusieurs  acteurs  comme  des  producteurs  locaux,  des
associations…

6) RETOUR D’EXPERIENCE

Difficultés et/ou obstacles rencontrés durant la mise en œuvre du programme

Difficulté dans l'approvisionnement :  avec son développement, il devient difficile pour l'entreprise de
s'approvisionner et de se faire livrer en produits bio et locaux. En effet, « Au bon sens des mets » doit
faire face à un problème d'échelle : l'entreprise a une demande trop forte pour des petits producteurs
n'ayant  pas  les  moyens  d'effectuer  de  livraisons  et  trop  faible  pour  des  gros  fournisseurs  tel  que
« Manger bio Isère », dont les prix sont trop élevés.

Solutions adoptées pour répondre aux difficultés et/ou obstacles

« Au bonsens des mets » tente de trouver de nouvelles solutions et modes d'organisation en privilégiant
toujours le travail avec des petites structures. C'est le cas dans son partenariat avec les «  Jardins de la
solidarité » qui assurent une partie de l'approvisionnement de l'entreprise en produits bio et locaux.
« Au bonsens des mets » souligne également l'importance pour les petits producteurs de se fédérer afin
de répondre à une demande de produits bios de plus en plus forte.  

Améliorations futures possibles

• Agrandir  la  cuisine  et  développer  la  clientèle  en réfléchissant  au  type de public  visé  (population âgée,
buffets, événementiels…)

• Continuer à développer l'activité sur certains axes (végétarien, sans gluten, sans lactose) et continuer la
livraison à vélo.
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Présentation  des  facteurs  de  réussite  et  conseils  pour  une  généralisation  ou  transposition  du
programme

L'aide  initiale  de  Alma  qui  a  permis  de  lancer  le  projet  a  sans  aucun  doute  été  décisive  dans  le
développement de l'entreprise. Par ailleurs, le mode de fonctionnement de « Au bonsens des mets »,
qui mise sur un gaspillage inexistant, notamment en commandant exactement les quantités nécessaires
à la réalisation des repas est probablement un autre facteur de réussite.
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La Charrette Bio : Un camion de vente collective directe de produits biologiques.

RESUME : En 2009, un groupe d’agriculteurs biologiques s’est réuni en association afin de créer un point de
vente  ambulant  et  collectif  en  circuit-court.  Ainsi,  la  Charrette  Bio  s’installe  à  divers  endroits  de
l’agglomération grenobloise, les clients passent une commande en ligne, choisissent le lieu de retrait et
viennent ensuite récupérer leur commande à l’endroit et le jour choisis la semaine suivante. 

Avis du Comité de lecture de RESOLIS

Date de lecture de la fiche: ../../2014

Commentaires :

MOTS CLES
Opérateur(s) :
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Pays :
Région :

Envergure du programme :

AUTEUR(S)

Nom :  Granat
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ORGANISME

Nom : La Charrette Bio
Adresse postale : Chez Charles 
GRANAT – Pré Borel 38210  TULLINS

 Site internet : 
http://www.lacharrettebio.fr/
Médias sociaux de l’organisme: 0 
Nombre de salariés : 1 
Nombre de bénévoles :0
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1) ORIGINES ET CONTEXTE DU PROGRAMME 

Dix agriculteurs ont eu l’idée d’acheter un camion afin de vendre directement leurs produits
biologiques dans divers endroits de la ville. L’objectif était clairement de libérer du temps afin
qu’ils puissent se consacrer à leurs exploitations et unir leur force.

2) OBJECTIFS DU PROGRAMME
- Mettre en place un autre système de vente : vente directe donc juste rémunération des producteurs.
- Permettre à des consommateurs urbains d’avoir accès à des produits de qualité sans intermédiaire 
- éviter le gaspillage alimentaire puisque les consommateurs commandent à l’avance les produits dont ils 

ont besoin.
- Inciter les autres agriculteurs à se regrouper en coopératives, ou en associations. 

3) ACTIONS MISES EN ŒUVRE 
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- Un site en ligne a été mis en place afin que les clients commandent en avance leurs produits
et choisissent le point de retrait dans la ville et s’y rendent la semaine d’après.

- Le  camion  se  déplace  donc  tous  les  jours  dans  quatre  ou  cinq  lieux  différents  dans
l’agglomération  grenobloise  afin  de  vendre  directement  les  produits  biologiques  aux
consommateurs.

4) RESULTATS  ET IMPACTS,  QUANTITATIFS  ET QUALITATIFS,  DES  ACTIONS MISES EN
ŒUVRE (6 

Cette action a permis la création d’un emploi (un salarié)  car les agriculteurs n’avaient pas le  temps
d’assumer les ventes. C’est donc un nouveau système de distribution qui tente de s’implanter ailleurs,
c’est le cas  des AMAP-  Associations pour le maintien d'une agriculture paysanne destinée à favoriser
l'agriculture  paysanne  et  biologique.  Ce  système  de  circuit-court  est  une  réponse  durable  à  l’agro-
industrie et au mode de consommation de masse qui supprime tout lien entre le contenu de l’assiette
(producteur, fabrication) et le consommateur. 

5)  ORIGINALITE DU PROGRAMME 

C’est le système de vente qui fait toute l’originalité du projet : un camion qui circule dans
toute la ville au contact direct des habitants. C’était le souhait des agriculteurs, à l’image des
boulangers qui venaient klaxonner dans les villages.
De plus, l’association ne reçoit aucune aide mais cela est volontaire puisqu’ils souhaitent être à tout prix
autonome en assurant simplement un petit bénéfice sur chaque vente afin de payer le salarié et le
camion. Enfin, ils ne font aucune publicité, et ne procèdent qu’au bouche à oreille ! 

6) PARTENARIAT(S) DEVELOPPE(S) DANS LE CADRE DU PROGRAMME
Aucun, si ce n’est la venue de nouveaux agriculteurs chaque année, attirées eux aussi par ce
concept.

7) RETOUR D’EXPERIENCE

Difficultés et/ou obstacles rencontrés durant la mise en œuvre du programme
         A l’origine, les agriculteurs souhaitaient créer un magasin pour vendre leurs produits biologiques afin 
de libérer du temps sur leurs fermes ; or les charges étant trop élevées (local, fond de commerce…)  La 
Charrette Bio a mis du temps à se créer. 

Solutions adoptées pour répondre aux difficultés et/ou obstacles
Ne pouvant acheter un local, les agriculteurs ont vite rebondis et ont ainsi acheté le camion,
ainsi la Charrette Bio est née.

8) Améliorations futures possibles

Les producteurs se sont demandés s’il était judicieux d’acheter un deuxième camion et d’embaucher
un  autre  salarié  mais  cela  demanderait  beaucoup  de  temps  et  d’investissements.  L’association
souhaite plutôt inspirer d’autres initiatives similaires, comme c’est le déjà le cas avec des producteurs
de diverses régions et départements : Bretagne, Auvergne, Ouest Lyonnais.

9) Présentation des facteurs de réussite et conseils pour une généralisation ou transposition
du programme 

Une solidarité entre les agriculteurs biologiques, un salarié consciencieux et impliqué puisque
c’est en grande partie grâce à lui si les clients reviennent régulièrement. Il gère les commandes
et les livraisons et assure ainsi le bon fonctionnement de la Charrette Bio.                    
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La Fratrie des Glaneurs

RESUME : Ce collectif récupère et collecte les invendus des magasins et des grandes surfaces de toute 
l'agglomération grenobloise afin de lutter contre le gaspillage alimentaire.

Avis du Comité de lecture de RESOLIS
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1) ORIGINES ET CONTEXTE DU PROGRAMME
A la suite de plusieurs expériences positives de freeganisme au sein de différente associations et
collectifs, Charles Elbach décide de fonder le collectif de la fratrie des glaneurs solidaire à Grenoble.
Le freeganisme est un  mode de vie alternatif qui consiste à consommer principalement ce qui est
gratuit,  à  créer  des  réseaux  d'entraide qui  facilitent  ce  choix  afin  de  dénoncer  le  gaspillage
alimentaire et la pollution générées par les déchets.

2) OBJECTIFS DU PROGRAMME
L'objectif principal du collectif est de récupérer, collecter les invendus des magasins et des grandes surfaces de
toute l'agglomération grenobloise afin de lutter contre le gaspillage alimentaire et de partager et de redistribuer
entre tous les sympathisants du collectif. L'initiative se veut solidaire et ouverte au maximum de personnes, elle
vise tout public  sans conditions.  Les buts recherchés sont l'entraide, le partage, la  lutte contre le gaspillage
alimentaire, le renforcement du lien social.

3) ACTIONS MISES EN ŒUVRE
 Le recrutement  de sympathisants  et  un processus  d'informations sur  cette pratique.  Cela

passe notamment par internet et  les réseaux sociaux ainsi  que par la participation à des

http://lafratriedesglaneurssolidaire.over-blog.com/
http://lafratriedesglaneurssolidaire.over-blog.com/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pollution
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaspillage_alimentaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaspillage_alimentaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89change_de_comp%C3%A9tences
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gratuit%C3%A9_(%C3%A9conomie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mode_de_vie
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forums, journées spécifiques, festivals etc. en y tenant un stand d'information (Participation à
la journée Anti-gaspi, fête du campus, Alternativa)

 Organisation de réunions et de sessions de "glanage" tous les mardis soir afin de récupérer
les  invendus  dans  les  poubelles  des  magasins.  Puis  réunion  collective  pour  partager  la
nourriture

 Rapprochement auprès de gérants de magasins afin de leur proposer des conventions pour
récupérer directement les invendus et produits dont la DLC est dépassée. 

4) RESULTATS ET IMPACTS, QUANTITATIFS ET QUALITATIFS, DES ACTIONS MISES EN ŒUVRE
  De plus en plus de membres actifs ; aujourd'hui cela concerne une trentaine de personnes

très hétéroclite et qui s'affirment très satisfait par l'initiative notamment en termes d'accès à
l'alimentation  et  sur  l'entraide  qui  existe  au  sein  du  collectif  (partage  de  savoirs,  aide
matérielle, affective etc.)

 Le programme s'étend sur toute l'agglomération de Grenoble 

5) ORIGINALITE DU PROGRAMME
Ce programme est original car il s'agit d'une "autolimitation de la consommation" qui se base sur une
une "éthique anti-consumériste de la nourriture" venant spontanément de la société civile. De plus
ce collectif est complétement autogéré par ces membres et s'inscrit  en dehors de toutes actions
gouvernementales et va même jusqu'à promouvoir la désobéissance civile pacifique comme levier de
changement de la société. 

6) PARTENARIAT(S) DEVELOPPE(S) DANS LE CADRE DU PROGRAMME
Aucun partenariats institutionnels ou économique n'a été mis en place et sont même refusés. Les
seuls partenariats envisagés sont des partenariat informels "opérationels" avec d'autre organisations
du  même  type  comme  l’association  "la  tente  des  glaneurs",  le  "forum  des  freegan"  ou  bien  la
pépinière "Cap BERRIAT" qui leur ont prêté notamment à titre gratuit leur cuisine.
 En revanche les partenariats avec les magasins sont très recherchés mais difficile à obtenir.  

7) RETOUR D’EXPERIENCE

Difficultés et/ou obstacles rencontrés durant la mise en œuvre du programme
La difficulté  principale est  juridique et  réside dans les contraintes  légales  liées à leurs  activités  :
-Certaines  poubelles  de magasins  se  trouvent  dans des  locaux et  donc  sur  une propriété  privée
-  Les  problèmes  de  responsabilités  et  la  difficulté  de  faire  signer  des  conventions  aux  magasins
- Les problèmes liés aux représentations négatives accolées à ces pratiques de glanage et freeganisme
-  La  concurrence  avec  les  banques  alimentaires  et  autres  associations  considérées  comme "plus
légitime"  
- le manque de moyens techniques notamment un local et des voitures

Solutions adoptées pour répondre aux difficultés et/ou obstacles
Le collectif a développé sa stratégie de communication, sa visibilité et sa légitimité en participant à
des évènements locaux dédiés : 

 La journée "Anti-gaspi" organisée par la Métropole 
 La journée porte ouverte du service local de solidarité du conseil général
 La fête du Campus de st Martin d'Hère 
  Tenue d'un stand à la salle Laussy à Gières lors d'une soirée échange autour du film "Tout

s’accélère" co-organisé par Colibris 38 et le service culturel de la Mairie de la ville de Gières.

Améliorations futures possibles
Le  collectif  est  à  l'initiative  d'une  nouvelle  association  "Mousquefriches"  (statuts  déclarés  en
septembre  2016)  afin  de  pouvoir  l'intégrer  et  ainsi  faciliter  certaines  tâches  et  notamment  la
signature  de conventions avec  les magasins.  L'association souhaite élargir  son champ d'action et
proposer d'autre alternatives concernant l'écologie, la politique et la cohésion sociale. 
La mise à disposition gratuite d'un local est également recherchée.
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Présentation  des  facteurs  de  réussite  et  conseils  pour  une  généralisation  ou  transposition  du
programme 

Conseil : accepter les politiques d'appui à ces initiatives
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La Bonne Pioche

RESUME  La Bonne Pioche est née d’une envie commune de créer une épicerie entière sans emballage. Proposant des
produits locaux tels que les légumes, les fruits en passant par les pâtes jusqu’aux produits d’entretiens.  La Bonne Pioche se
veut  également  être  un  lieu  de  rencontre  et  de  convivialité  au  cœur  de  Grenoble  pour  une  consommation  et  une
alimentation plus responsable.

Avis du Comité de lecture de RESOLIS

Date de lecture de la fiche: ../../2016

Commentaires :

MOTS CLES
Opérateur(s) : 
Bénéficiaires : 
Domaine(s) : 

Pays : 
Région : 
Envergure du programme : 

AUTEUR(S)

Nom : Decugis
Prénom : Melissa
Fonction : Etudiante SciencePo 
Grenoble, Master Direction de 
projets culturels
Adresse e-mail: 
melissa.decugis@etu-iepg.fr

PROGRAMME

Date de démarrage : 
2013

Lieu de réalisation : 
Grenoble

Budget : 110 000€

Origine et spécificités du 
financement : Prêts 
bancaires, apports des 
associés, subvention de 
la Métropole de 
Grenoble

ORGANISME

Nom : La Bonne Pioche
Adresse postale : 2, rue Condillac 38000 
Grenoble

Logo de l’organisme :

Site internet : 
http://www.labonnepiochegrenoble.com/

Médias sociaux de l’organisme :

Nombre de salariés : 2
Nombre de bénévoles : aucun (entreprise)
Nombre d’adhérents : aucun (entreprise)

1) ORIGINE ET CONTEXTE DU PROGRAMME

Après une de lecture de « Zéro déchets » de Béa Johnson en 2013 et d’une prise de conscience personnelle vis-
à-vis de la réduction des déchets dans notre société, Bertile accompagné de son amie Céline se sont données
comme objectif d’ouvrir un magasin offrant des produits de la région Rhône-Alpes, le tout sans emballages. Il a
fallu quelques années de réflexion, de nombreux voyages en Europe pour découvrir des porteurs de projets
comme celui-ci pour que La Bonne Pioche puisse voire le jour. 

2) OBJECTIFS DU PROGRAMME

L’objectif est d’abord de proposer des produits sans emballages accessibles à tous afin de réduire la part des
déchets  ménagers  par  habitants  (actuellement  nous  en  sommes  à  350kg  de  déchets/an).  Favoriser  une
consommation plus responsable en luttant contre le gaspillage alimentaire en offrant des produits de qualité
sains et locaux. Et enfin, La Bonne Pioche souhaite également recréer du lien social entre les habitants de la
ville de Grenoble en offrant un espace convivial, chaleureux, où l’on puisse partager, discuter et échanger.

http://www.labonnepiochegrenoble.com/
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3) ACTIONS MISES EN ŒUVRE

L’objectif final étant la création de l’épicerie, les premières actions ont été de lever des fonds. Premièrement par 
l’intermédiaire de la plateforme KissKissBankBank (financement éco-citoyen) puis par des prêts bancaires et enfin des 
financements solidaires auprès de l’association GAIA (Grenoble Alpes Initiative Active) et de la métropole de Grenoble. Il a 
ensuite fallu trouver le local, les producteurs de la région et bien sur être réactif en termes de communication et de visibilité
via les réseaux sociaux, les journaux et la radio. Une fois l’épicerie fonctionnelle, la partie animation de la boutique a été à 
l’ordre du jour (aménagement d’un espace café convivial et une future organisation d’évènements tels que des conférences 
et des ateliers de fabrication).

4) RESULTATS ET IMPACTS, QUANTITATIFS ET QUALITATIFS, DES ACTIONS MISES EN ŒUVRE

Aujourd’hui c’est environ une centaine de clients par semaine et deux-cents le weekend qui défilent à la Bonne 
Pioche. Les retours sont très positifs notamment sur la qualité des produits locaux. L’ambiance de l’épicerie est 
également appréciée des clients qui restent souvent le temps d’un café ce qui participe fortement à la cohésion 
sociale. La population initialement visée s’est largement diversifiée avec beaucoup d’étudiants aujourd’hui mais 
également de jeunes familles avec enfants pour le coté ludique de l’épicerie. L’épicerie devrait prochainement 
être labélisée « Grenoble Ville de demain » en plus d’être la 100ème SCOP de Grenoble.

5) ORIGINALITE DU PROGRAMME

L’originalité tient au fait d’offrir pour la première fois en région grenobloise un magasin 100% sans emballages
de produits locaux. De plus la combinaison d’objectifs de consommation responsable qui favoriserait l’économie
locale est additionnés à la création d’un véritable lieu de vie. La création d’un espace convivial associé aux
différents événements qui  vont être proposés tels  que des conférences, des ateliers « création de produits
d’entretiens », d’évènements éducatifs sont les véritables points fort de La Bonne Pioche et en font pour cela un
lieu attractif.

6) PARTENARIAT(S) DEVELOPPE(S) DANS LE CADRE DU PROGRAMME

Des partenariats sont réalisés au niveau local avec : 
- Les producteurs : Relations qui se concrétisent au fur et à mesure de l’avancée du projet 
- Partenaire de l’INP (Institut polytechnique de Grenoble) : Mise-en-place de paniers que les étudiants

viennent directement chercher à la boutique
- Partenariat financier : Métropole de Grenoble, GAIA, Crédit coopératif, Union régional des SCOP.

7) RETOUR D’EXPERIENCE

Difficultés et/ou obstacles rencontrés durant la mise en œuvre du programme
Les principaux freins au développement de l’activité se sont montrés en amont du projet

- Frein  financier :  Fonds  qui  mettent  du  temps  à  se  débloquer,  il  y  a  donc  un  impact  sur
l’approvisionnement du magasin.

- Frein technique : Épuisement des produits locaux, le magasin paraît parfois vide donc La Bonne Pioche
doit chercher d’autres produits parfois à l’extérieur de la région ce qui rentre en contradiction avec son
principe de circuit-court.

- Frein administratif :  Complexité administrative dans les démarches et la gestion de l’entreprise.

Solutions adoptées pour répondre aux difficultés et/ou obstacles

- Recours à un comptable car impossibilité de tout gérer à deux notamment dans un domaine qui ne
relève pas de nos compétences. 

- Spécialisation des tâches : Céline pour l’administratif et Bertile sur la relation avec les fournisseurs.
- Approvisionnement moins régulier qu’au début : moins de logistique.

Améliorations futures possibles

- Partenariat plus fréquent entre l’entreprise et les universités pour diversifier les activités (lancement
de paniers pour les étudiants).

- Amélioration et agrandissement des lieux de convivialités.
- Organisation de conférences et « ateliers fabrication » à venir.
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Présentation  des  facteurs  de  réussite  et  conseils  pour  une  généralisation  ou  transposition  du
programme 

Facteurs de réussite :
- Bonne visibilité sur les réseaux sociaux et via les médias
- Complémentarité de l’équipe : en termes de compétence, de volonté et d’imagination.
- Relation extérieure : forte implication en amont dans d’autres projets permettant une visibilité et un

réseau important.

Idée de sujet(s) de recherche fondamentale ou appliquée, utile(s) pour le présent programme
Travail sur la relation à l’alimentation et au packaging.
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Le printemps de la Mixture 

RESUME :  Créer un espace de  dialogue entre étudiants, milieux culturels et producteurs locaux, tel  est le but du festival Le
printemps de la Mixture. L’alimentation est un sujet qui nous concerne tous, quel que soit notre milieu. 

Avis du Comité de lecture de RESOLIS

Date de lecture de la fiche: ../../2016

Commentaires :

MOTS CLES
Opérateur(s) : association
Bénéficiaires : étudiants, populations urbaines et rurales
Domaine(s) : alimentation

Pays : France
Région : Auvergne-Rhône-Alpes
Envergure du programme : Locale

AUTEUR(S)

Nom : CHARLOT
Prénom : Garance
Fonction: 
Etudiante à l’IEP de Grenoble
Adresse email: 
garance.charlot@etu-iepg.fr

PROGRAMME

Date de démarrage : 2016

Lieu de réalisation : Grenoble 
et alentours
Budget : 40 000€

Origine et spécificités du 
financement :
Subventions des universités à 
hauteur de 6000€, salariés en 
contrat aidé, autofinancement

ORGANISME

Nom : La Mixture
Adresse postale : 5 rue Georges Jacquet, 38000 Grenoble 
Logo de l’organisme :

Site internet : http://lamixture.org/
Médias sociaux de l’organisme :
https://www.facebook.com/assoc.lamixture/

Nombre de salariés : 6
Nombre de bénévoles : 32

1) ORIGINES ET CONTEXTE DU PROGRAMME

La Mixture part de deux constats : D’une part, dans la plupart des domaines d’activité, y compris dans les actions culturelles,
les problématiques de l’écologie et de l’alimentation sont mises au second plan. Or, la culture qui permet de développer
l’esprit,  ne devrait  pas être dissociée d’une bonne alimentation qui,  elle,  est synonyme de santé.  D’autre part,  avec le
développement d’une agriculture industrielle, nombreux sont les consommateurs qui ignorent qui se cache derrière ce
qu’ils mangent. Il convient donc de les rapprocher des producteurs.  

2) OBJECTIFS DU PROGRAMME

Le festival Le printemps de La Mixture, association qui se dit « agriculturelle », cherche à faire le lien entre milieux étudiant, 
culturel et agricole. Il a pour objectifs de : 

- Promouvoir les circuits courts dans l’alimentation
- Sensibiliser aux questions de santé publique et à l’importance d’une bonne alimentation
- Organiser des événements culturels chez les producteurs locaux
- Sensibiliser la population à l’idée de prix libre et développer un nouveau rapport à l’argent
- Faire connaître l’association La Mixture et développer son action sur toute l’année

3) ACTIONS MISES EN ŒUVRE

mailto:garance.charlot@etu-iepg.fr
https://www.facebook.com/assoc.lamixture/
http://lamixture.org/
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- Mise en place d’un marché paysan sur le campus de Saint Martin d’Hères avec une quinzaine de producteurs 
locaux

- Organisation d’une conférence-débat sur les modes de production agricole, conférence gesticulée sur l’eau et les 
toilettes, atelier d’éducation populaire

- Journées animées à la ferme du Maquis, à la ferme de Sainte Luce et à la brasserie du val d’Ainan avec concerts et 
spectacles

- Alternance entre actions à prix libre et à prix imposé

4) RESULTATS ET IMPACTS, QUANTITATIFS ET QUALITATIFS, DES ACTIONS MISES EN ŒUVRE

Certaines actions ont été marquées par une forte affluence : 550 personnes pour la soirée concert sur le campus, 300 pour
la journée à la ferme du Maquis. D’autres n’atteignent pas les chiffres attendus par La Mixture : 200 personnes à la ferme de
Sainte Luce par exemple. La participation aux activités culturelles est globalement satisfaisante ; les différentes actions ont
souvent permis une découverte des lieux de production. Les retours sont plutôt positifs, surtout en ce qui concerne le
marché paysan et la journée à La Dauphine. Le festival a donné de la visibilité à La Mixture et fait de la communication pour
ses  producteurs  partenaires.  Le  Crous  de  Grenoble  veut  s’inspirer  de  cet  événement  pour  organiser  une  semaine
thématique autour de l’alimentation (les jeunes en service civique étant en charge de ce projet).

5) ORIGINALITE DU PROGRAMME

L’originalité du programme réside dans :
- La volonté de relier différents milieux (étudiants, agriculteurs…) et de ne pas rester dans un entre soi
- La volonté d’associer deux démarches : emmener la population vers les producteurs et inversement
- L’organisation d’événements culturels dans des fermes 

6) PARTENARIAT(S) DEVELOPPE(S) DANS LE CADRE DU PROGRAMME

La Mixture a travaillé pour ce projet avec de nombreux partenaires dont des producteurs (fermes et brasserie), l’association
Mix’arts (avec laquelle elle partage son équipe), la Confédération paysanne (organisation professionnelle qui valorise les
circuits courts, et soutient les petits producteurs), Eve ainsi que La Bobine, L’Entrepôt du spectacle ou encore Retour de
scène (pour des questions matérielles). L’UGA est à ce jour son unique partenaire financier. 

7) RETOUR D’EXPERIENCE

Difficultés et/ou obstacles rencontrés durant la mise en œuvre du programme

Les conditions climatiques, non favorables, ont constitué un obstacle à l’organisation d’animations en extérieur. Le manque
de communication, notamment sur le marché paysan, a également marqué la première édition du festival. La Mixture a par
ailleurs rencontré des problèmes de financement, dus notamment au décalage entre la phase de réalisation du projet et le
versement des subventions.

Solutions adoptées pour répondre aux difficultés et/ou obstacles

La  Mixture  envisage,  pour  l’année  prochaine,  de  repousser  le  festival  au  mois  de  mai  voire  juin  pour  de  meilleures
conditions météo.  L’association,  qui  cherche à  être  le  plus  possible  autonome financièrement,  souhaite  développer  sa
communication autour de l’évènement : trouver un nom plus accrocheur et un logo, établir un partenariat avec l’Université,
développer son réseau de diffusion etc.

Améliorations futures possibles

Les prochaines éditions du festival devraient prendre la forme suivante : 3  jours dans une seule ferme (autre que celles qui
ont accueilli l’événement en 2016) avec une thématique différente chaque année. Cette nouvelle formule permettrait de ne
pas trop éparpiller les actions du programme et de recentrer ce dernier. 
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Présentation  des  facteurs  de  réussite  et  conseils  pour  une  généralisation  ou  transposition  du
programme 

La participation d’un grand nombre d’acteurs de différents types (spectateurs, bénévoles mais aussi travailleurs rémunérés) 
à ce projet et leur mobilisation, ainsi que le développement de partenariats, est synonyme de réussite pour La Mixture. 
L’originalité du programme, qui réside dans l’idée de relier la question de l’alimentation à d’autres problématiques 
préoccupant la population semble constituer le principal facteur de réussite du programme.
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L’Elefan

RESUME : Prendre le meilleur des supermarchés et délaisser les inconvénients : c’est le cœur du projet de L’Eléfàn, 
supermarché collaboratif, écologique et convivial à Grenoble. 

Avis du Comité de lecture de RESOLIS

Date de lecture de la fiche: ../../2014

Commentaires :

MOTS CLES
Opérateur(s) : Association
Bénéficiaires : Universel (adhérents à l’association)
Domaine(s) : Alimentation 

Pays : France 
Région : Auvergne-Rhône-Alpes 
Envergure du programme :

AUTEUR(S)

Nom : CHARLOT
Prénom : Garance
Fonction: Etudiante à 
l’IEP de Grenoble
Adresse email:
garance.charlot@etu-
iepg.fr

PROGRAMME

Date de démarrage : 
2016

Lieu de réalisation : 
Grenoble

Budget : NC

Origine et spécificités 
du financement : 
-Adhésions
-Demandes de 
subventions 
publiques pour le 
développement du 
programme (à venir)
-A terme : 
autofinancement

ORGANISME

Nom : L’Elefan
Adresse postale (provisoire) : Rue George Jacquet
Logo de l’organisme :

Site internet : http://www.lelefan.org

Médias sociaux de l’organisme :
https://www.facebook.com/lelefandegrenoble/

Nombre de salariés : 0 aujourd’hui, 3 à 5 à l’avenir (estimation)
Nombre d’adhérents : 200 aujourd’hui, objectif de 1200

1) ORIGINES ET CONTEXTE DU PROGRAMME

Le projet de l’Elefan suit une dynamique déjà bien ancrée aux Etats Unis et qui commence seulement à se développer en
France. Il s’agit de révolutionner le concept de supermarché, présentant à ce jour bien trop d’externalités négatives. La
valeur marchande devrait ainsi laisser place à des valeurs plus humaines telles que la collaboration, la convivialité et le
respect de l’environnement. Il convient d’imaginer un supermarché idéal, à la fois abordable, éthique, qualitatif et joyeux.  

2) OBJECTIFS DU PROGRAMME

L’Elefan est une coopérative alimentaire participative qui a pour objet de sélectionner et d’organiser la vente de produits du
quotidien (produits alimentaires, d’entretien, d’hygiène, etc.). Ses objectifs sont les suivants :  

- Donner la priorité aux producteurs locaux respectant l’environnement et les normes sanitaires
- Rechercher un prix juste, tant pour les producteurs que pour les adhérent(e)s
- Privilégier les qualités gustatives et nutritionnelles
- Etre accessible à tous et à toutes et répondre aux besoins et choix alimentaires de chacun(e).

3) ACTIONS MISES EN ŒUVRE 

http://www.lelefan.org/
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Pour parvenir à ces objectifs, l’Elefan prévoit de mettre en œuvre les actions suivantes :   

- Etablissement de contrats avec des producteurs locaux (si possible à moins de 40 km)
- Mise en place d’un système où l’adhérent est à la fois bénévole et client (avec bénévolat pour 80% du

temps de travail), marge linéaire de 20% sur les produits et paiement rapide des producteurs
- Production d’information sur les produits de manière à attester de leur qualité 
- Adhésion à prix libre, établissement de rapports horizontaux entre les adhérents (tirés au sort par ex.

pour intégrer le conseil d’administration), consultation des adhérents pour le choix des produits.

4) RESULTATS ET IMPACTS, QUANTITATIFS ET QUALITATIFS, DES ACTIONS MISES EN ŒUVRE 

Le nombre d’adhérents ne cesse d’augmenter avec en moyenne 20 adhésions par mois au début du projet et
environ 50 à compter de septembre 2015. En octobre 2016, six mois après le début du projet, l’association
compte déjà dans les 200 adhérents. C’est une population relativement aisée et déjà sensible aux questions
écologiques (« bobos ») qui se mobilise aujourd’hui. Les retours sont en général très positifs.  Il  y a un réel
engouement, une envie de prendre part au projet et de faire des propositions. Plusieurs projets de de ce type
sont actuellement en cours en Europe (à des stades plus ou moins avancés) dont 18 en France.

5) ORIGINALITE DU PROGRAMME 

L’Elefan est un supermarché à but non lucratif défendant des valeurs non marchandes : responsabilité et convivialité, égalité
et  horizontalité,  confiance et  transparence,  respect… Par  ailleurs,  le  projet  de l’association est  participatif.  En  effet,  le
supermarché ne sera ouvert qu’aux adhérents, qui s’engageront à la fois à respecter les valeurs de l’Elefan et à travailler
bénévolement trois heures par mois au fonctionnement du magasin (mise en rayon, réception, commandes et caisses). 

6) PARTENARIAT(S) DEVELOPPE(S) DANS LE CADRE DU PROGRAMME 

L’Elefan est actuellement en pleine recherche de partenariats (à développer). La Ville de Grenoble et La Métro
apportent  au  projet  un  soutien  moral  qui  devrait  prochainement  se  transformer  en  aide  matérielle  et
financière. SOS Pizza et le MIN de Grenoble soutiennent l’Elefan par leur communication. Une quinzaine de
producteurs est aussi partenaire. L’Elefan et La Bonne Pioche souhaitent travailler ensemble, notamment en ce
qui concerne les contrats avec les producteurs et l’acheminement des produits 

7) RETOUR D’EXPERIENCE 

Difficultés et/ou obstacles rencontrés durant la mise en œuvre du programme

L’Elefan a besoin de se structurer. Les principaux obstacles que l’association rencontre sont d’ordre fonctionnel.
L’absence  de local  propre  à  l’Elefan  ne facilite  pas  l’organisation  de différentes  réunions.  L’Elefan manque
également de matériel, notamment informatique. Le développement du projet prend beaucoup de temps et
nécessite un travail conséquent, raison pour laquelle ses principaux acteurs sont souvent débordés. 

Solutions adoptées pour répondre aux difficultés et/ou obstacles

L’association recherche impérativement un local, sans quoi elle ne pourrait développer son activité comme elle
l’entend. L’engagement de nouveaux bénévoles devrait véritablement permettre d’impulser le projet de l’Elefan
et de répartir plus équitablement le travail au sein de l’association. 

Améliorations futures possibles

Pour améliorer le programme, il convient de faire adhérer plus de monde. La communication joue donc un rôle
majeur. L’Elefan a besoin de se faire connaitre et donc de participer à des festivals, d’organiser des projections
etc.  L’association doit consolider son réseau et développer de nouveaux partenariats (notamment avec des
producteurs  locaux  et  acteurs  de  terrain).  Elle  cherche  par  ailleurs  à  élargir  sa  cible  et  à  convaincre  les
populations issues des quartiers populaires de l’intérêt du projet.  

Présentation  des  facteurs  de  réussite  et  conseils  pour  une  généralisation  ou  transposition  du
programme 
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L’image  très  négative  qui  est  associée  à  la  grande  distribution  explique  l’engouement  partagé  pour  la
construction d’une nouvelle forme de supermarché. Les réunions d’information jouent un rôle crucial dans
l’adhésion de la population (beaucoup plus que le site internet). C’est pourquoi l’Elefan prévoit d’en organiser
au moins jusqu’à l’ouverture du supermarché. Les personnes qui rejoignent l’association le font généralement
dans l’optique de pouvoir manger mieux et moins cher. 
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Skatepark et Forêt Comestible

RESUME : Aménager le parc des berges de l’Isère en créant un nouveau lieu innovant et durable dans le temps. Le but
est  de  faire  sortir  de  terre  un parcours  ludique  et  ouvert  à  tous,  au cœur  d’un  espace alliant  zone de détente,
agriculture urbaine et sport de glisse.

Avis du Comité de lecture de RESOLIS

Date de lecture de la fiche: ../../2016

Commentaires :

MOTS CLES
Opérateur(s) : 
Bénéficiaires : 
Domaine(s) : 

Pays : France
Région : Auvergne Rhône-Alpes
Envergure du programme : Locale

AUTEUR(S)

Nom : Boudaud
Prénom : Thibaut
Fonction: Etudiant IEPG
Adresse email: 
tboudaud@gmail.com

PROGRAMME

Date de démarrage : 2015

Lieu de réalisation : Parc des 
Berges de l’Isère, Grenoble
Budget : 400 000€

Origine et spécificités du 
financement : Budget 
participatif ville de Grenoble

ORGANISME

Nom : Association du Skatepark de 
Grenoble
Adresse postale : 2 rue Gustave 
Flaubert, 38100 Grenoble.
Logo de l’organisme :

Site internet : 
www.skatepargrenoble.fr
Médias sociaux de l’organisme :

Nombre de salariés : 6
Nombre de bénévoles : 20
Nombre d’adhérents : 1000

1) ORIGINES ET CONTEXTE DU PROGRAMME

L’idée est venue en 2015, c’était  2 potes qui se sont motivés à présenter un projet pour le premier budget
participatif  de la  ville  de Grenoble.  Le  projet  a  été  sélectionné,  soumis  au  vote,  et  ils  se  sont  lancés  en
campagne. Ils sont arrivés 2e. Le projet a ensuite été repris cette année par l’association Skatepark de Grenoble,
afin d’apporter un support de communication.

2) OBJECTIFS DU PROGRAMME

Avoir un endroit qui paraissait  sain, sans visuellement avoir de voiture. Être dans une sorte de microcosme, pouvoir y
manger des fruits, faire du skate, et se poser en famille. La plupart du temps quand on construit un skatepark dans une
commune c’est toujours la même chose, toujours le même format. Il y a un espace vide, donc souvent en friche, et il est
transformé en skatepark. Il y a alors entre 500 et 1000 m2 de béton et l’écosystème de l’endroit est pourri d’un coup. Jamais
plus rien ne poussera. Donc c’était un peu aller contre cette idée. 

3) ACTIONS MISES EN ŒUVRE

Participation au budget participatif de la ville de Grenoble 2 années de suite, afin de terminer premier du vote,
et utiliser une enveloppe de 400 000€ allouée au projet, puis le construire. Mise en place de partenariats avec
d’autres associations dont Biocop.

4) RESULTATS ET IMPACTS, QUANTITATIFS ET QUALITATIFS, DES ACTIONS MISES EN ŒUVRE



Fiche OBSERVATOIRE

Pas de résultat, car projet non-retenu dans le cadre du budget participatif. Mais projet en cours de faire un skatepark devant
les locaux de la Bifurk, entre 2 terrains de basket.  Mise en place d’un crowdfunding de 3000€ pour faire un skatepark
intéressant, et planter un arbre au milieu.

5) ORIGINALITE DU PROGRAMME

Lier le skate et les fruits. Faire que les évacuations d’eau alimentent une mare, et que cette mare fasse une nappe d’eau
pour nourrir les arbres. L’idée c’était de faire un truc sympa à skater, mais avec un minimum de béton. Faire un mix de béton
et de troncs d’arbres de bois par exemple pour faire les structures. Essayer de faire quelque chose d’original.

6) PARTENARIAT(S) DEVELOPPE(S) DANS LE CADRE DU PROGRAMME

La ville  de Grenoble via le  budget participatif.  Biocop était  sur le  coup. Ils  souhaitaient  faire des connexions avec des
agriculteurs locaux pour les arbres. Ils auraient aussi amené régulièrement des fruits qu’ils n’auraient pas pu vendre en
magasin sur le spot. 

7) RETOUR D’EXPERIENCE

Difficultés et/ou obstacles rencontrés durant la mise en œuvre du programme

Les votes, et les moyens mis en œuvre par la mairie. Investissement de 400€ pour imprimer des affiches et des tracts. La
mairie donne 100 flyers et 20 affiches.

Solutions adoptées pour répondre aux difficultés et/ou obstacles

Impression de 8000 flyers, et 500 affiches, donc un coût pour l’association. Plus les moyens humains mis en
œuvre pour poser les affiches et distribuer les flyers dans toute la ville de Grenoble avant et pendant la semaine
de vote.

Améliorations futures possibles

Ne plus passer par le budget participatif. C’est une source d’investissement beaucoup trop grosse pour une association. Ils
devraient plutôt mettre l’argent pour arriver à former les employés d’association de Grenoble pour qu’ils arrivent à être
indépendant, et plus dépendant des subventions.

Présentation  des  facteurs  de  réussite  et  conseils  pour  une  généralisation  ou  transposition  du
programme 

Généraliser le système de budget participatif.

Idée de sujet(s) de recherche fondamentale ou appliquée, utile(s) pour le présent programme

Recherche à faire autour du budget participatif. Apprendre à lier l’alimentation responsable et durable à ce 
genre de projets.
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ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES D’ALIMENTATION
DURABLE ET RESPONSABLE
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ETUDE DES POLITIQUES PUBLIQUES D’APPUI À DES INITIATIVES LOCALES D’ALIMENTATION
DURABLE ET RESPONSABLE
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